
TREIZIÈM E ANNÉE. {L'Acétylène et Revue générale de l’Acétylène réunis)

Revue Générale | VIRTUAL MUSEUM :

DE

L’ACÉTYLÈNE
Eclairage, Chauüage, Force Motrice

D irecteur  :
Robert PIXAVAL

Ingénieur Civil des Mines

t !
ï  Paraissant tous las Dimanches ï
T î

S e c r é t a i r e  d e  l a  R é d a c t io n  

P. UOüElIBEKG

La reproduction des articles sans citation d’auteur et du journal est interdite.

' Adresser toute la correspondance et les mandats à 
M. l ’A dm inistrateur de la  S ociété  d es P u b lication s  

26, Rue B runei. P a r is  (17e).

Pour tous les renseignements autres, s’adresser 8, rue du 
Débarcadère (Porte-Maillot).

SOMMAI RE

L’acétylène et les Compagnies de Chemins de fer.
Règlements pour le transport du carbure de calcium sur la 
_ Tamise.

Éclairage des villes.
Nouvelles.
Liste des brevets.
L’Industrie de l’acétylène eu France

L’ACÉTYLÈNE
ET LES

COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER

Les compagnies de chemins de fer sont dans plu­
sieurs pays d’excellenls clients pour les carburiers et 
les acétylénistes.

En France, les compagnies ont longtemps hésité à 
procéder à des essais pour l’éclairage an gaz acéty­
lène soit des gares soit des voitures de voyageurs. 
Cependant cédant moins à un courant de l’opinion 
publique qu’au désir de se rendre compte exacte­
ment de la valeur d’un tel éclairage, ces essais furent 
finalement entrepris dans la plupart des laboratoires 
des compagnies.

Nulle part ils ne furent poussés aussi loin qu'au 
P.-L.-M.. grâce, il faut bien le dire, à l’impulsion 
éclairée de quelques hauts fonctionnaires de cette 
compagnie qui s’intéressèrent dès l’origine à l'indus­
trie du carbure et de l’acétylène, indust rie qui vit le 
jour du reste et se développa principalement dans 
les régi'>ns desservies par ce réseau.

Passant de la théorie à la pratique les ingénieurs 
du P.-L.-M. firent adopter le système de l’éclairage

à l’acétylène mélangé au gaz riche à tous les wagons 
circulant sur les ligues de trafic.

Il y a aujourd’hui 4.000 wagons du P.-L.-M. sur 
7.000" éclairés par ce gaz mixte sans que la plupart 
des voyageurs s’en doutent. Enfin un certain nombre 
de gares de triage ou de croisement telles que Sain- 
caize, Les Laumes, etc., sont éclairées à l’acétylène 
produit par des générateurs fixes ou portatifs.

11 nous a paru intéressant, sachant avec quelle 
minutieuse attention toutes les questions sont étu­
diées dans une grande administration comme le 
P.-L.-M., d’avoir l’opinion actuelle de cette compa­
gnie sur l’acétylène et de connaître le développe­
ment quelle compte donner aux applications de ce gaz.

Je me suis adressé, pour cela, à un haut fonction­
naire du service de l’exploitation qui a bien voulu 
m’entretenir longuement de cette question qui se lie 
directement au développement général de notre in­
dustrie.

Deux mots d’historique tout d’abord. La Compa­
gnie P.-L.-M. ne fabrique pas elle-même le gaz avec 
lequel sont éclairés les wagons. C’est la Société Li- 
mouzin et Descours, de Lyon, qui, en vertu d’un 
ancien contrat conclu avec M. Limouzin, est chargée 
de l’installation et de l’exploitation des usines à gaz.

Depuis que fut décidé l’emploi du gaz riche, mé­
lange de 25 0/0 d’acétylène et de 75 o/o de gaz d'huile, 
quatre usines ont été construites sur le réseau. Ce 
sont celles de Bercy, de Sainl-Germain-des-Fossés, 
de Marseille et de Besançon qui livrent le gaz au 
P.-L. M. à un prix déterminé.

Mais la marche du progrès est rapide, la brillante 
clarté du gaz riche pâlit à côté de celle donnée par 
les manchons portés à l’incandescence. De nouveau 
les laboratoires étudient la question et il résulte très 
nettement de ma conversation avec l’ingénieur de 
l’exploitation qu« le mode d’éclairage à l’incandes­
cence par gaz pauvre a présentement toutes les 
faveurs.

Le gaz acétylène, m’a-t-il dit, donne, c’est entendu, 
une brillante lumière, mais il revient cher, plus cher 
que tous les autres modes d’éclairage, sauf l’élec­
tricité.
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L’INDUSTRIE DE L’ACÉTYLÈNE EN FRANCE
de 1 8 9 6  à 1 9 0 4

Far* P ie rre  ROSEMBERQ

C’est en 1896 que l’industrie  de l’aeétylène prit, en 
F ra n ce , son véritable esso r et que les in stalla tions d’éclai­
rage com m encèrent vraim ent à  se m ultiplier.

Les constructeurs peu nom breux qui, avant cette épo­
que, firent breveter des appareils, se liv rèren t bien plus 
à des essais qu’à un véritable com m erce. Il y avait, 
en effet, encore bien des problèm es à résoudre avant 
d’a rriv er à  une u tilisation  v raim ent pratique de ce gaz si 
b rillan t : la question des brû leurs, de l’épuration, du 
chauffage, des canalisa tions, e tc ., etc. De plus, les pou­
voirs publics, les com pagnies d’assu rances, les compa­
gnies de chem ins de fer étaien t encore hostiles à  la jeune 
industrie.

C ependant l’engouem ent du public fut très g rand, tou t 
au m oins ju squ’à l’accident de la rue  Cham pionnet, à  P a­
r is  (explosion d’acétylène liquéfié dans les ateliers de 
M. P i c t e t ) ,  qui m arque le com m encem ent de î’ère des 
m auvais vouloirs et de la cam pagne de dénigrem ent des 
sociétés gazières et au tres.

Les inven teurs firent m erveille, et, si bien des brevets 
inu tiles on t été pris, il faut bien dire que l’ardeur des 
p ionn iers du nouveau gaz et leu r g ran d  nom bre a  servi 
puissam m ent à rem onter le courant de la  méfiance p u ­
blique.

On a  la  preuve de cette ardeu r et de cette vitalité 
inouïe quand on considère que 2.3-/l.6 brevets furent dé­
livrés de 1895 à  1902 seulem ent :

(1895 : 31) — (1896 : 465) — (1897 : 505 ï — (1898 : 509) 
— (1899 : 285) — (1900 : 301) — (19 il : 152) — (1902 : 98).

Au début, parm i les générateurs employés, les appareils 
à  chute d’eau su r le carbure et à contact ou im m ersion 
furent les plus nom breux; les appareils à  chute de car­
bure dans l’eau, qui sem blent avoir pris une place prépon­
déran te  aujourd’hui, firent leur apparition un peu plus 
ta rd .

En 1897, les principales Compagnies d’assurances p ren­
nen t une décision encore en vigueur qui facilite les ins­
ta lla tions d’acétylène. Nous la  citerons un peu plus loin. 
C’es t vers la fin de cette même année que les b rû leurs à 
je ts  conjugués et à appel d’a ir firent leur apparition.

En 1898, nous voyons les prem ières installa tions d’éclai­
rage de villes : A lzo n n e , L a  C la y e tte , M ouzon et S a u ra t 
fu ren t les prem ières m unicipalités qui adoptèrent l’àcéty- 
lène pour leur éclairage public.

Le 24 ju in  1897 in terv in t un déeret m inistériel rangeant 
l’acétylène parm i les é tablissem ents classés (3e classe), ce 
décret fut légèrem ent modifié par celui du 19 ju illet 1899 
et vers la fin de cette même année, il y eut un mouvem ent 
en avan t très considérable; les sta tis tiq u es de produc­
tion et de consom m ation du carbure nous le m ontrent.

Voici, en effet, les chiffres de production et de consom ­
m ation du carbure de 1898 à  1903 :

1898- 1899 ..
1899- 1900 ..
1900- 1901 ..
1901- 1902..
1902- 1903..

4 .500 tonnes ;
8 .500 —

10.500 —
12.000 —

14.500 —

En 1900, pendan t l’Exposition universelle, l ’acétylène 
ne fut pas tra ité  selon ses m érites, et c’est à  l ’annexe de 
V incennes seulem ent que les appare ils p u ren t fonction­
ner. Cependant, il est bon de signaler que les chantiers de

l’Exposition furent en grande partie  éclairés, pendant la  
durée des travaux , au moyen d’appareils portatifs ainsi 
que les quais de la  gare du Champ-de-M ars. Enfin, grâce 
à l’in itia tive de MM. B esnard, Deroy, Fourchotte et Lu­
chaire, un syndicat com prenant les principales m aisons 
exposantes s’était form é. Ce syndicat fa isan t revenir le 
Com m issaire général de l’Exposition su r sa  décision pre­
mière, obtenait une im portante concession d’éclairage. 
Deux usines placées au to rd  de la  Seine, assuraient 
l’éclairage de p lusieurs m illiers de becs. M. Deroy, qui 
s’é ta it spécialem ent chargé du fonctionnem ent et de la 
construction  des générateurs, fit preuve du plus grand 
dévouem ent et ne m énagea pas sa  peine pour obtenir un 
ré su lta t sa tisfaisan t.

De cette même année date le développem ent considé­
rable pris p a r  le chauffage : une seule m aison vendit plus 
de 6.000 réchauds de tous m odèles.

En 1901, l’évolution de l’industrie  de l’acétylène fut 
m arquée par un  fait im portan t : l ’adm ission de ce mode 
d’éclairage dans une exposition officielle se tenan t à l’in­
té rieu r d’un bâtim ent, jusque-là  systém atiquem ent et im­
pitoyablem ent p roscrit. Ce fut un événem ent, en effet,que 
l’éclairage, au Concours agricole se ten an t dans la Galerie 
des M achines, au Champ de M ars, d’une im portante travée 
obscure au moyen de 3ü0 becs alim entés par du gaz pro­
duit su r place.

Cette même année, dans une conférence faite à la So­
ciété des A nciens élèves des Ecoles d’A rts et M étiers, M. 
Fouché fait entrevoir la possibilité d’employer l ’acétyléne 
en m élange avec d’au tres gaz pour l’obtention de hautes 
tem pératu res et sous les yeux de son auditoire fait fondre 
une tige de fer.

Diverses m esures furent obtenues 1902; ces m esures 
concernaient surtout le tran sp o rt du carbure de calcium.

Au cours de cette même année, un chalum eau employant 
l’acétylène d issous en m élange avec l’oxygène, est créé par 
MM. Fouché et P icard , se rvan t de point de départ à une 
industrie  nouvelle appelée à  donner le plus g rand essor 
à  l’acétylène par la modification profonde qu’elle amène 
dans les procédés m étallurg iques : la  soudure autogène 
des m étaux.

En 1903, appara issen t, deux nouveaux chalumeaux 
oxy-acétyléniques, u tilisan t l’oxygène en bouteilles sous 
pression , m ais avec production de l’acétylène sur place, 
i’un sous pression l’au tre  sans pression . D ans le courant 
de cette même année, différents procédés ou applications 
provenance étrangère prennent une certa ine  extension : 
appareil doseur-m élangeur, bouée m arine, tirs  contre la 
grêle , etc ., etc.

En 1904, app ara ît l’application du chalum eau et la pro­
duction des lum ières in tenses pouvant lu tte r victorieu­
sem ent comme prix à pu issance égale avec celle fournie 
par l’arc  électrique.

Tel est, en peu de m ots, l’h isto rique de l’industrie de 
l’acéty lène en France pendan t ces dernières années.

Il convient, avant d’en tre r plus avan t dans les détails, 
de rendre hom m age aux illu stres savan ts français qui 
ont aidé de leur notoriété ou de leurs travaux , au déve­
loppem ent de l’acétylène.

I
Le Carbure de Calcium

U S IN E S . —  EM M AGA SIN AGE E T  T R A N S PO R T . —  R A PPO R T S ENTRE
CARBU RIERS E T  A C É T Y L É N IS T E S . —  LA BO R A TO IRE CENTRAL
D’A N A LY SE DU CARBU RE.

L a question du carbure de calcium  devant être traitée 
à p a rt en un m émoire p résenté p ar l’U nion desC arbuners- 
nous l ’analyserons rap idem ent ici, au point de vue gé­
néral.
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Après bien des fluctuations dans les prix , la production 
et la qualité du carbure, les carbu rie rs se sont g roupés et 
a Société com m erciale du C arbure, fondée avec leur con­
cours, es t venue, par le Comptoir de vente qu’elle a  o rga­
nisé, unifier et rég u la rise r les prix et lé sa  rendus stables, 
On n’attend certainem ent pas que nous fassions ici l’apolo­
gie du monopole qui ex iste  de fait, en F rance . Nous 
serons toujours partisan s du libre com m erce et nous 
voyons que dans le pays où la fabrication est libre,le car­
bure est bien m eilleur m arehéetque, par conséquent, lesins- 
ta llations se développent avec beaucoup plus de rapid ité .

En F rance, pour pouvoir lu tter contre les modes 
d 'éc la 'rage concurren ts, il faudra it que le carbu re  se ven­
dît au plus 3U0 francs la tonne, fûts perdus et franco dans 
n’im porte quelle région. N’oublions pas que les tra je ts 
les p lus longs, des usines de fabrica tion  du carbure aux 
centres de consom m ation (N.-D.-de Briançon à  Brest), 
n’excèdent pas 900 à  1.000 k ilom ètres. Nous devons 
reconnaître cependant qu’il é ta it à  peu près im possible 
aux carburiers de s ’en tire r au trem en t, et si, com prenant 
qu’il ne suffit pas de p anser ses plaies au détrim ent de la 
consom m ation, ils ont la sagesse  de baisser p rogressi­
vem ent les p rix , soit en obtenant une dim inution des prix 
de transports, soit par tout au tre  moyen, notre industrie 
se ra  appelée à  un bel avenir.

Depuis, qu’un accord est intervenu entre les carbu rie rs  
et les rep résen tan ts des g roupem ents d’acéty lènistes, en 
octobre 1902, le carbure est vendu B ru t p o u r  n e t  
(Emballage perdu). Les prix  sont établis franco dans tous 
les dépôts du Com ptoir de vente.

Au point de vue des em ballages, un concours in te rn a­
tional fut fait, en 1902, par le Syndicat du Carbure de 
l’Europe centrale et le Syndicat français avec des prix en 
espèces pour le mode d’em ballage qui se ra it jugé le plus 
solide et le plus pratique Aucun des échantillons propo­
sés n ’ayant réuni les conditions dem andées ; il n ’y a  rien 
eu de changé dans le mode d’em ballage qui se fait en 
bidons soudés de 50 et 100 kilogs.

Les prix de tran sp o rts  ont subi, en 1903, une légère 
dim inution m ais ils sont encore élevés.

Les rapports entre carburiers et acéty lénistes qui fu ren t 
très tendus au com m encem ent, se sont am éliorés depuis 
1901. grâce aux efforts de l’U n io n  français©  d es  A c ê ty -  
lé n is te s  et su rtou t à l’initiative de son président, M. E. 
Pichon. Aujourd’hui, tous les carbu rie rs font partie  de 
l’U n io n  f ra n ç a is e  d es  A c é ty lé n is te s .

Enfin, en 1904, vient d’être fondé, avec l’aide financière 
de l’Union des C arburiers, le L a b o ra to ire  c e n tra l  d ’Ana- 
lyse du Carbure de calcium . Ce laboratoire qui fonctionne 
sous le contrôle de la Chambre syndicale de l’U n io n  
f ra n ç a ise  d e s  A c é ty lé n is te s  est basé su r le même 
principe que le laborato ires ex istan ts déjà en A llem agne 
et en Suisse. Les échantillons sont prélevés devant 
tém oins et envoyés au laborato ire  où ils sont analysés. 
Beaucoup de différends seront évités par ce moyen.

II

P roduction et U tilisation  de l ’A cétylène
A PPA REILS F IX E S . —  A P PA R E IL S  P O R T A T IF S . —  É PU R A TIO N .

BRU LEU R S. —  IN CANDESCENCE

A p p a re i ls  f ix es . — A l ’encontre de certains pays, les 
constructeurs ou in sta lla teu rs d’appareils sont légion en 
F rance. En dehors d’un certain  nom bre de Sociétés et de 
constructeurs v raim ent com pétents, il y a  une infinité de 
plom biers, ferb lan tiers, m écaniciens, etc., qui cons­
tru isen t eux-m êm es ou font constru ire des appareils qui 
n’ont rien d’orig inal ou de p ratique et ne sont, la  p lupart

du tem ps, que de m auvaises copies des appareils les plus 
connus. Ces in sta lla teu rs font beaucoup de to rt aux  véri­
tab les acéty lénistes en leur enlevant des affaires e t en 
to u rn an t contre le nouveau gaz des quan tités de personnes 
qui devraient en être des adeptes fervents. En effet, quand 
une personne disposée à  adopter le nouvel éclairage a  été 
installée par un de ces prétendus acétylénistes et qu’elle 
n’a  éprouvé que déboires et inconvénients, elle ne veut 
plus entendre parler d’acéty lène.

Les appareils autom atiques sont presque exclusivem ent 
em ployés dans les in sta lla tions particulières, cependant 
quelques industrie ls ont placé des appareils non autom a­
tiques composés d’un gazogène et d’un gazom ètre dont le 
volum e est approprié à  l’éclairage des locaux installés .

D’après l’enquête à laquelle nous nous som m es livrés, 
il résu lte ra it que les appareils à  chute de carbure dans 
l’eau et les appareils à  contact ou à im m ersion sont en 
proportions à peu près égales. Les appareils à  chute d’eau 
su r le carbure son t en proportion un peu moins lorte e t 
les appareils non autom atiques ne représentent que 5 o/o 
à  peine du chiffre to tal des installa tions. •

Nous n’avons pas l’intention d’en trep rendre  ici la  d res- 
cription des différents types de g énéra teu rs, cela nous 
en tra înera it trop loin.

Nous m entionnerons seulem ent que la généralité des 
appareils français m archen t à une pression  moyenne de 
0,06 à 0.20 centim ètres d ’eau. (Il y a  quelques appareils 
qui ont une pression de 0,60 à 0,75 centim ètres d’eau).

A c c id e n ts . — Les acciden ts son t peu nom breux mal­
gré la  grande proportion de généra teu rs.

Le servi .-e des E tab lissem ents classés à  la Préfecture 
de Police de P aris  s’exprim e d’ailleurs ainsi à leur su ­
je t :

« La préparation de l’acétylène n’est pas dangereuse si on 
prend quelques précautions.

« Il est indispensable d’avoir des générateurs assez puissants 
pour assurer l’éclairage pendant toute sa durée, mais encore 
faut-il penser à les charger pendant le jour.

« Dans un projet de réglementation des établissements clas­
sés, voté le 18 janvier 1901, il est dit que l’Administration arrê­
tera les prescriptions générales à imposer à chaque industrie de 
3e classe. Il serait à souhaiter que cette proposition fut adoptée 
définitivement. »

Les accidents ont presque toujours été les su ites d’im ­
prudences déplorables de la  p art de ceux qui utilisent 
l’acétylène et qui n’observent en rien ce qui leur est re­
com m andé et prescrit, s’obstinan t à recharger leurs appa­
reils la nuit en s ’éc la iran t au moyen de bougies, lam pes, 
etc.

A p p a re i ls  p o r ta t if s .— L a question des appareils por­
ta tifs  a été très travaillée, su rtou t dans la  branche des a p ­
pareils pour l’autom obilism e et le cycle.

La p lupart des ap p are ils  sont sim ples et basés soit sur 
la  chute de l’eau soit su r le contact (Equilibre des gaz, etc.). 
Mais il faut reconnaître que pas plus en France qu’ailleurs 
il n ’ex iste  de lam pes portatives d’un fonctionnem ent 
parfa it.

Les appareils pour éclairage de chan tiers, tunnels, che­
m ins de fer, travaux divers sont assez  répandus. Il existe 
aussi des appareils portatifs qui se logent dans les candé­
labres de villes pour l’éclairage public sans canalisa tion . 
Ce mode d’éclairage a  peu de succès, à cause des ennuis 
occasionnés par le nettoyage et la recharge.

Par contre, la construction  des phares d’autom obiles a 
pris un énorm e développem ent. Il y a, en F rance , une di^ 
zaine de m aisons se liv ran t presque exclusivem ent à  ce 
genre de fabrication et qui font de brillan tes affaires.

Les phares d’autom obiles à  l’acétylène son t autogénéra­
teu rs ou sim plem ent reliés à  des généra teu rs spéciaux
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su r la vo itu re . Les phares u tilisen t so it le carbure ordi­
naire , so it l’acéty lithe ou carbure enrobé dans du glucose 
d ’après le procédé de M. le Dr Létang. (1) L’acétylithe a  l’a­
vantage de ne produire le gaz que lentem ent au fur et à 
m esure de la  consom mation et d’éviter la surproduction.

Il nous fau t signaler aussi une app lication  qui tend à  se 
généra liser de plus en plus : les lam pes de mines à  acéty­
lène. Ces lam pes sont u tilisées surtou t jusqu’à présent 
dans les m ines de houilles, à C arm aux, de phosphates, 
en A lgérie, et dans le départem ent du Nord notam m ent.

Il nous faut signaler en fin issan t qu ’il existe aussi une 
quantité  innom brable de lam pes portatives des plus rud i­
m entaires et qui fonctionnent assez bien cependant pour 
Atre employées dans nom bre de cas. (Eclairage des forains, 
des boutiques am bulantes, des fêtes locales, etc.)

E p u ra tio n . — L’épuration chim ique es t au jourd’hui de 
règle dans toute installa tion  sérieuse d’acétylène. Deux 
principes sont en présence : l’oxydation des im puretés au 
moyen de corps riches en oxygène mis en liberté au con­
tac t de ces im puretés et la  com binaison des im puretés 
avec certa ins produits à base de chlore.

Quelles que puissent être nos préférences personnelles 
nous m anquerions à l’im partia lité  que nous nous sommes 
im posés en les faisan t connaître. Nous nous bornerons à 
dire que de l’un et de l’au tre  côté du Rhin les deux prin­
cipes ont des partisans fervents qui p rétendent, les uns 
avec exem ple à l’appui, que les produits à  base de chlore 
sont une m enace perm anente de danger, les au tres, que 
ce danger est im aginaire .

B rû le u rs .  — Après l ’essai de différentes sortes de b rû ­
leu rs, dont les plus connus é taien t à je ts conjugués sans 
entrainem ent d’air et furent employés de 1896 à 1898. 
Ces becs à je ts  conjugués et à  appel d’a ir  ont fini par l’em ­
porter à  cause de leurs qualités pratiques. Cependant 
depuis la com m unication faite en 1902, par M. Javal à 
l’Union F rançaise des A eétylénistes par laquelle il faisait 
connaître le résu lta t de ses recherches et « pour éviter, 
d isa it-il, qu’il ne pût être pris un brevet de principe créan t 
un nouveau m onopole au détrim ent de notre industrie  au 
profit de quelque prétendu inventeur qui se bornerait à 
copier ce qui avait été fait avan t lui » différents construc­
teu rs  liv re n td ’excellents becs conjugués sans entrainem ent 
d’a ir établis d’après les indications données dans cette 
com m unication.

In c a n d e s c e n c e .— L’incandescence es t encore peu em­
ployée, m ais cela tien t su rto u t à  la fragilité des m anchons 
et aussi à  ce que ju squ’à ces derniers tem ps l’épuration 
é ta it pour ainsi dire le ttre  m orte. Il faut bien dire aussi 
que le besoin ne s’en é ta it pas fait sen tir  dans beaucoup 
de cas.

Dans cette voie les plus grands progrès, en F rance, ont 
été réalisés par M. Ë. Fouché, dans le laboratoire de la 
•Compagnie F rançaise  de l’A cétylène Dissous. (2)

Dès 1900, cette Compagnie avait exposé à V incennesun 
bec de grande puissance, m ais les m eilleurs m anchons 
n ’avaien t qu’une durée éphém ère m algré tous les soins 
apportés à le u r  fabrication e t à l ’épurat on du gaz employé.

Là où l’incandescence a rendu le plus de service ; c’est 
dans l’éclairage des phares. Un phare de deuxième classe, 
le  P hare  de C h a ss iro n  à la pointe d’O u essan t (Océan 
A tlantique) est éclairé à  l’incandescence p a r  l’acétylène 
depuis novembre 1901 et eet éclairage a  donné des résu l­
ta ts  des plus satisfaisants.

(1) Compte Rendu officiel du III" Congrès Internationa; d’Acé- 
tylène. Rapport du D' Létang page 205.

(2) Compte Rendu officiel du J.1I” Congrès Int. d’Acétylèse 
Communication de M. Fouché et discussion (de Joly) p 47 et 311

On peut en ju g er par le tab leau  su ivan t, donnant les 
résu lats obtenus avec le même appareil optique.

Oarcels
Huile minérale;éclat intr. de la source par cS : 1.18. P u iss.lum in . du feu 8.500 
Incanaeecenee par le gaz d’àuile — 2.50. — — 18.000

— — acétylène — 5.00. — — 36,000

A ctuellem ent p lusieurs m aisons fabriquent d’excellents 
becs à incandescence m ais leur emploi est loin de se géné­
ra lise r  aussi rapidem ent en France qu’à  l’E tranger.

Nous ne pouvons pas passer sous silence les essais 
d’incandescence faits non plus avec des m anchons mais 
avec des agglom érés d’une com position analogue à celle 
des m anchons mais ayan t su r  ceux ci l’avantage d’ètre 
beaucoup plus résis tan ts. Si ces essais donnent les résultats 
qu’ils sem blent prom ettre ce se ra it un grand pas vers la 
solution de l’éclairage là où la trépidation  rend l’emploi 
des m anchons im praticable .

III

Chauffage
C hauffage  d o m e s tiq u e . — Les prem iers réchauds mis 

dans le com m erce furent les réchauds A ckerm ann ; puis 
vinrent les réchauds L iotard, Bécuwe et Gabillot. Tous 
ces différents systèm es n ’é taien t que des adaptations à 
l’acétylène des réchauds à  gaz de houille. En 1900, le sys­
tèm e J. V. L . fait son apparition  ouvran t une voie nou­
velle, puis v iennent les réchauds A ckerm ann à tubes écra­
sés, les réchauds G. U. A. et enfin les réchauds G. A. B. 
ou réchauds à ailettes.

Réchauds Ackermann. — - Ces réchauds brûlent le gaz à 
l’extrém ité d’aju tages m inces dont l’orifice supérieur, 
rond au début, fut perfectionné. Il est présentem ent écrasé 
à son extrém ité supérieure pour constituer une fente très 
étro ite . Ces aju tages sont disposés en couronne.

Réchauds Gabillot. — Dans les réchauds Gabillot, le mé­
lange com bustible est brûlé su r une couronne de fonte 
percée de fentes radiales, ils ne com portent pas de toile 
m étallique.

Réchauds J. V. L . — D ans ces réchauds, les organes 
d’injection et de m élange sont particulièrem ent soignés ; 
de plus, le mélange est brûlé dans un ou plusieurs tubes 
triang u la ires  percés d’une longue fente étro ite .

Réchauds C. U. A . — D ans les réchauds C. U. A., les 
orifices de com bustion sont constitués par une série de 
becs en fer vissés directem ent su r la  couronne et dont 
l’orifice est une fente mince donnant des flammes plates.

Réchauds G. A. B. — D ernier venu, le réchaud G. A. B. 
est une heureuse am élioration des systèm es Gabillot et 
J. V. L. Il est constitué par une cham bre de m élange non 
pas annu la ire  m ais ronde, éca rtan t tous les obstacles que 
le gaz rencontre p o u rarriv er aux brûleurs, il perm et ainsi 
une com bustion plus facile. Les b rû leurs sont constitués 
par des ajutages de petite dim ension écrasés à leur ori­
fice supérieur, le réchaud possède en outre des ailettes qui 
assu ren t le refro id issem °n t continu de la m asse du four­
neau .

Dans tous ces différents réchauds, on constru it tous les 
modèles utiles au chauffage dom estique : réchauds à 1, 
2 et 3 feux,avec débits d iv e rs ,réch au d sd e  cuisines, rôtis­
so ires à viande et à  pâtisserie , fourneau-grillo ire, bains- 
m arie, réchauds à  rep asser, pour fers à  friser, e tc ., etc.

Mémoire présenté au Congrès 
cle Saint-Louis.

(A suivre).



ULTIM HE»®  
VIRTUAL M UEUM

M a n u f a c t u r e  d e  b r o n z e s  d ’ é c l a i r a g e  f  
Hcétylèno-Gaz-Electpicité

CUIVRERIE - ROBINETTERIE - ACCESSOIRES

MARQUE DE FABRIQUE

T é lé p h o n e  9 3 S - 5 1

PARIS-PROVINCE
[ ☆  vY]

DÉPO SÉE

S  &

Adresse Télégraphique

E D H A Y S -  P A R IS

ie C o n s tru c teu rs
B rev e té s  S. G. D. G.

Magasins de "Vente et d'Exposition :

5 4 - 5 6 ,  ï^tie ^rpeloÉ et 6 5 , I}üe S a iijt -S a M i)
Usine et Ateliers :

84- 66, E u e  S a i n t - S a b i n ,  P A R I S  ( x r )

Notre Catalogue Illustré (Edition Septembre 1904)
V i e n t  d© P a r a î t r e

IL CONTIENT T OUT E S LES NOUVEAUTÉS DE LA SAISON

Epuration de 1’Acétyléne
par le

P U R A T Y L É N E
Produit breveté S. G. D. C. Le meilleur et Le plus simple des épurants (Concessionnaires) 

ENVOI FRANCO DES CATALOGUES ILLUSTRÉS COMPLETS SUR DEMANDE



f f^ fn ?
ULTIMHEAT® 

VIRTUAL MUSEUM

L’INDUSTRIE DE L’ACETYLENE EN FRANCE
de 1896 à 1 9 0 4

P a r  P i e r r e  R O S B M B B R O

(Suite et fin)

En 1902, un groupementseforme sous le nom d’« Union, 
française des Acétylénistes » pour poursuivre d’aecord 
avec le Syndicat professionnel, un but plus général et une 
série de réformes.

Les deux sociétés ont fusionné en 1904 pour n’en former 
qu’une seule qui porte le titre de « Union française des 
Acétylénistes » avec le sous-titre de «Syndicat profession­
nel de l’Acétylène ».

L’Union comprend environ 120 membres et l’adminis­
tration est confiée à une Chambre syndicale de 30 membres 
élue chaque année.

Le Président d’Honneur de l’Union Française des 
Acétylénistes est M. le général Sébert, membre de l’Ins­
titut, dont la science et le dévouement ont toujours été au



REVUE GÉNÉRALE DE L'ACaTYLÈNE

service de notre industrie et qui présida le IIIe Congrès 
International avec une distinction que chacun a encore 
présente à la mémoire.

Le bureau, nommé par la Chambre syndicale, chaque 
année, est composé ainsi qu’il suit pour 1904 :

Président, M. Pichon ;
Vice-présidents, MM. Fouché et de Seynes;
Secrétaires, MM. Casalis et Hublin;
Trésorier, M. Goupil.
Il convient de signaler que M. Pichon a été l’âme de 

ces différentes associations et qu’il a attaché son nom à 
l’histoire de l’acétylène en France par les nombreux ser­
vices qu’il a rendus à notre industrie.

Il existe à Marseille un syndicat fondé en 1898 sous le 
nom de S y n d ic a t  p o u r  la  défense des in térê ts  de l ’A c é ty lèn e  
d e  M a rse ille , MM. Gastine, de Ravel, Ackermann, Wilhelm, 
Marbec, Granjon, Seren, ont été les promoteurs de ce 
groupement qui a rendu de nombreux services à l’indus­
trie, notamment dans la région du Midi.

Les présidents de ce groupement ont été successivement 
MM. Gastine, de Ravel, Ackermann, Wilhelm. M. Seren 
occupe actuellement cette fonction.

X

L a p r e sse  a céty ién iq u e  
L a littéra tu re  d e  l ’acéty lèn e

Dès l’apparition de l’acétylène en France, la presse 
spéciale exista et des journaux périodiques furent créés, 
mais citons par ordre chronologique:

Le J o u r n a l  de /’A c é ty lèn e , créé en 189b et qui parut 
régulièrement toutes les semaines jusqu’en 1904 où il est 
devenu bi-mensuel.

La R evu e  techn ique  de l’A cé ty lèn e , créée en 1895, a été 
publiée régulièrement deux fois par mois jusqu’en 1899, 
époque où elle disparut.

Ce fut véritablement le premier organe vraiment techni­
que et indépendant.

Le A c é ty lèn e -G a z , publié à Moulins, a paru une fois 
par mois, de 1898 à 1900.

L a  Science França ise  (journal de vulgarisation fort 
connu a publié régulièrement sous la signature de M. R. 
Pierre, un B u lle t in  h e b d o m a d a ir e  de l’A c é ty lè n e , de 
1897 à 1900.

Le J o u r n a l  de l ’E le c tro ly se  et de l’A cé ty lèn e , bi-mensuel, 
publié de 1898 à 1900, époque à laquelle le journal fut 
scindé en deux revues.

Le J o u r n a l  de l’E lectro lyse , s’occupant surtout des ques­
tions de carbure et d’électrochimie, et L ’A c étylène, fusion­
né en 1903 avec la R evu e  générale d e  V A cétylène.

L ’A c é ty lé n is te , fondé à Marseille en 1898, a été publié 
jusqu’en 1904 deux fois par mois. Ce journal est devenu 
mensuel cette année en prenant le titre de R e vu e  des 
E cla irages m o d ern es .

La R e v u e  G énéra le  de l’A cé ty lèn e , fondée en 1902 et qui 
prit la suite du B u lle t in  o ffic ie l de la  Société tech n iq u e  de  
V A cétylène, publiée mensuellement en 1902, puis deux fois 
par mois en 1903.

La R evue générale de l ’Acétylène e s t  hebdomadaire depuis 
sa fusion avec Y Acétylène.

Actuellement, il existe donc le J o u r n a l  de l ’A cétylène et 
la R evu e  g én é ra le  d e  l’A c é ty lè n e , dévoués uniquement aux 
intérêts de l’industrie de l’acétylène en France.

L ’U n io n  F ra n ç a ise  publie de plus, depuis 1896, un 
compte rendu mensuel de ses séances.

MM. Doyer, Cahen, Ulrich, Falle, Pitaval, Granjon et 
P. Rosemberg ont attaché leur nom à la fondation ou à la 
direction de ces différents organes qui tous ont rendu 
des services à la cause de l’acétylène.
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Il convient de signaler aussi les différents....ouvrages__
écrits en France sur l’Acétylène, une simple énuméra­
tion suffira :

L ’I n  c a n d e s c e n c e  p a r  le  g a z  e t  le  p é t r o l e , l’A c é ty l è n e  
e t  s e s  A p p l i c a t io n s , par Dommer (1897).

C a r b u r e  d e  c a l c iu m  e t  A c é t y l è n e , par C. de Perrodil
(1897) .

L ’E c la i r a g e  à  l ’A c é ty l è n e ,  par Pelissier (1898).
C a r b u r e  d e  c a l c iu m  e t  A c é ty l è n e ,  par Lefèvre (1898).
L ’A céty lèn e , par F. Drouin (1899).
L ’E c la i r a g e  e t le  c h a u f fa g e  p a r  l’A c é ty l è n e ,  parEd. 

Capelle (1903).
E t u d e  p r a t i q u e  s u r  le s  d i f fé r e n ts  s y s tè m e s  d ’é c la i ­

r a g e ,  par J. Defays et H. Pittet.
L ’A c é ty l è n e  : T h é o r ie s  e t  A p p l ic a t io n s ,  par M. A. Mo­

rel (1903).
L’A c é ty l è n e ,  par R. Pictet (1896).
Il existe également un grand nombre de brochures 

consacrées au nouveau gaz, parmi lesquelles :
A rnaldi : L e  n o u v e a u  g a z  (1898).
C a stellan i : L ’A c é ty l è n e  (1897).
C o sta  ; L ’A c é ty l è n e  a p p liq u é e  à  l ’é c la ir a g e  (1897).
d e  F e l ic e : D e la  f a b r i c a t i o n  d u  c a r b u r e  de c a l c iu m  

(1899).
Dum ont  et H ubou : H is to r iq u e ,  p r o p r i é té s  f a b r i c a t io n  

e t  a p p l i c a t io n s  d e  T  A c é ty l è n e  (1899).
E rdmànn : C a r b u r e  d e  c a l c iu m  e i  g a z  a c é ty lè n e

(1898) .
H o s p it a l ie r  : L e  C a r b u r e  d e  c a l c iu m  e t  l’A c é ty lè n e  

o u  g a z  é le c tr iq u e  (1899).
R eyv al  : L ’E c la i r a g e  d e  d e m a i n  { 1898).
R. P ie r r e : P e t i t  g u id e  p r a t i q u e  à  l ’u s a g e  d e s  p e r ­

s o n n e s  q u i  v e u le n t  s ’é c la i r e r  à  l ’a c é ty lè n e  (1898).
E. R oger : M a n u e l é lé m e n ta ir e  de l ’A c é ty lèn e  (1898).
P aul H u ber t  : G u id e -A lb u m  d e  l’A cétylène  (1899-1900).
B ello c  : L ’A c é ty lèn e  et ses a p p lica tio n s  in d u s tr ie lle s  

(1898).
P. R o se m b e r g : L ’E c la ira g e  à  V A céty lèn e  (1902).
E. A. J aval : D e la  c o m b u s t io n  a v e c  le s  b e c s  sa n s  

e n t r a i n e m e n t  d ’a i r ,  d e  V A c é ty lè n e  é p u r é  (1901).
Ed. F ouché : L e  C h a lu m e a u  o x y - a c é ty lé n iq u e  (1904).
E d . F ouché : L ’A c é ty l è n e ,  s e s  a p p l i c a t io n s  d o m e s ­

t i q u e s  e t  i n d u s t r ie l l e s  (1903).
A. B in e t  : L e  C h a lu m e a u  o x y - a c é ty lé n i q u e  (1904).

Conclusion. — On voit par l’aperçu que nous venons 
de donner que l’acétylène est plutôt en progrès en France. 
Vienne le carbure à diminuer de prix et les tarifs de trans­
ports à devenir moins onéreux, le développement de ce 
mode d’éclairage atteindra bien vite son apogée.


